
Les sports de rue : la publicité : pourquoi?

Autor(en): Käsermann, Daniel

Objekttyp: Article

Zeitschrift: Macolin : revue mensuelle de l'École fédérale de sport de Macolin
et Jeunesse + Sport

Band (Jahr): 52 (1995)

Heft 8

Persistenter Link: https://doi.org/10.5169/seals-997847

PDF erstellt am: 04.06.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-997847


Grande
animation dans la zone pié¬

tonne biennoise! Ce sont les ventes

du soir. Les mains chargées -
les sacs à commissions sont toujours
lourds ces soirs-là -, nous devons nous
adapter aux agitations de la rue. Des
stands d'où se dégage une odeur de
saucisse à rôtir au podium destiné aux
représentations théâtrales; on y trouve de tout,
dans une ambiance de kermesse!
J'entends quelque part de curieux bruits
provoqués par l'impact d'un objet sur du
bois. C'est un jeune, en tenue de snow-
boardeur «freestyle», qui file comme une
flèche, sur sa planche à roulettes, à

travers la foule. Sa longue piste d'élan se
termine sur un tremplin en bois par un
saut spectaculaire bien maîtrisé. D'autres

s'en donnent à cœur joie sur différents

«halfpipes», sur des tremplins ou
de simples caisses de bois, à vélos BMX,
sur skateboards ou patins à roulettes «in-
lines». Toute cette mise en scène libre et
spontanée me fascine! La seule et
unique marque des autorités municipales
sont les barrières installées autour de la

place de jeu par la police pour éviter tout
accident avec les piétons.

Les spo

La publiciti
Photos et texte:

Adaptation français

Deux jours plus tard, dans la même ville,
s'est déroulée la Coupe de Street Soccer, un
sport de rue également qui attire une foule de

jeunes. Il faut aussi préciser que les primes
décernées aux équipes gagnantes étaient très
attrayantes.

A ce propos justement, un grand coup de
chapeau aux sponsors! Leur soutien financier
accordé au sport de la jeunesse, à une époque
marquée par de graves difficultés économiques,

n'est pas une chose évidente!
En outre, il est également fort réjouissant de

constater que les spécialistes en marketing
pensent à notre jeunesse. Toutefois, je me
pose des questions. Manifestent-ils vraiment
autant d'intérêt pour les jeunes ou ne pensent-
ils pas plutôt à leurs revenus publicitaires? Le

principal sponsor de ces tournois à la mode
désire-t-il sincèrement encourager les activités

de rue plutôt que d'augmenter le chiffre
d'affaires de son magasin de chaussures?

Quoi qu'il en soit, rien n'est plus excitant pour
les jeunes que de pouvoir chausser, ne serait-
ce qu'une fois et gratuitement en plus, des
chaussures portant la marque d'un footballeur
célèbre. Les rencontres qui se jouent sur un
espace réduit sont fascinantes à suivre; le niveau
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est impressionnant et le fair-play considéré
comme la chose la plus naturelle au monde.
Tout est axé sur le jeu. Ni les basses de la

musique techno ni la voix stridente de l'animatrice
n'irritent en quoi que ce soit les joueurs. Par
contre, pour l'arbitre, c'est une autre
musique...!

Le speaker, lui, avait bien de la peine à faire
passer son commentaire... «C'est l'heure... un
Mars et ça reparti...» Les appréciations techniques

au jeu passent malheureusement moins
bien que la publicité!

Les panneaux érigés au bord du lac, et dont
le graphisme fait preuve d'une grande originalité,

sont destinés à empêcher les balles hautes

de passer à l'eau. Ne serait-il vraiment pas
possible de jouer si ces installations onéreuses
n'existaient pas? Les promoteurs étaient en
somme partis de l'idée que le Street Soccer se
joue un peu partout et à moindre frais, sur les
«streets» notamment.

Les sports de rue font de plus en plus d'adeptes.

Mais ont-ils besoin de manifestations
pompeuses? D'organisateurs qui vantent leurs
produits par le biais de diverses campagnes:
«Drogues, ou sport?» ou «tous différents-tous
égaux», campagne de la jeunesse du Conseil

de l'Europe contre le racisme? Ces
dernières font appel à la sensibilité de chacun.

L'idée de profit me dérange
considérablement.

Les skateboardeurs que j'ai observés
lors des ventes du soir ont éveillé en moi

un enthousiasme beaucoup plus grand.
Et qui sait?... Peut-être que les autorités
pourraient contribuer dans une plus large
mesure encore à encourager les sports
de rue! Elles accorderaient ainsi un
véritable soutien à la jeunesse.

anders CS
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